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^>7tVBRlEF   DISCOVRS, 

SVR   LA  VIE   ET 

TRESPAS,     DE     F  E  V 

Messire  François 
Duc  de  Montmorency  ,  Pair ,  & 
Marefchal  de  France  :  &  Gouuer- 
neur  de  l'Hle  de  France,  to 

P.   I.  D.  L.  G. 


A   PARIS, 

Par  Pierre  Cheuillot  Imprimeur  de- 
meurant deuant  le  petit  Na- 
uarre,à  limage  S.  Iean 
l'Euangeliftc. 

M.  d.lxxix,  ' 
avec  privilège. 


BRIEF    DISCOVRS 

SVR    LA    VIE,  ET    TRES- 

pas, de  feu  CMefîire  François  Duc 
de  ^Montmorency ,  Pair  ,  &  Ma- 
refcbal  de  France  :  gr  Çjouuerneur 
del'Ifled'icelle. 

E  veux  difeourir  fuccin&c- 
ment  fur  la  vie,&  trefpas  de 
feu  Médire  François  De 
Montmorency  :  iaçoit  que  la  plus 
part  d'entre  nous  foit  deuement 
informée  de  l'ancienneté,  &  gran- 
deurdefamaifon,&dcfaracc.Son 
Père  fuft  Meffire  Anne  de  Mont- 
morency ,  premièrement  Grand 
Maiftre,&  Marefchal  de  France,  & 
puisConneftablcSa  merueilleufe 
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expérience  aux  affaires,  auec  la  fâ- 

gène,  &  longue  continuité  des  fer- 
mées qu'il  a  faits  à  celte  Couronne/ 
nefçauroientauoireuvn  plusinfî- 
^ne  téfmoignage  de  la  preudho- 
ïnie5que  celte playe(  trop  plus  ho- 
noràble^que  mortelle)  qu'il  receuc 
aagé  de  quatre  vingts  ans,  à  la  ba- 
taillé de  lain<ftDenys,eftantChef, 
&  Lieutenant  gênerai  de  larmée 
du  Roy  :&meiuât  toit  aprez,  non 
fans  démentir  par  vne  fin  fï  heu- 
leufe  la  finiftre  opinion  de  {es  en- 
uicux,&  calomniateurs.  Sous  le  rè- 
gne deFrançois  premier  du  nom  il 
efpoufa  Madame  Magdaleiwe  de 
Saùoye,  encore  viuante .  Dicelle 
il  eut plufieurs  fils  &filles:defqùels 
François  de  Montmorency  eltoïc 
laifné  ,  &  nafquit  à  Paris.îan  mil  . 
cinq  cens  trente  &  vn ,  ayant  pour 
fis  Parrains  le  grand  Roy  François, 


&  François  dcBourBon  Conte  de 
fainét  Paul  .  Cependant  fon  Pcre 
eftant  ores  auancé, ores affailly  de 
Fortune  3  il  acreuft  en  âge,  &  di- 
gnité rmeimemef  alors  que  îeRoy 
Henry  venâtà  (uccederau  Royau- 
me, il  n'oublia  point  les  bons  de- 
uoirs,&  rrauaux ,  qu  auoic  fuppor- 
téMonfieurle  Coneftable:  lequel 
il  honoroic  du  commun  nom  de 
Compère,  ayant  tenu  furies  fonts 
vnfien  autre  fils.  Cependant  il  fait 
exercer  Faifné  aux  affaires,&le  del- 
diant  au  feruice  de  fon  Prince ,  fift 
tantauilpratiquaaifémentlé  ma- 
riage dentre  Madame  Diane  L. 
de  France, &  ce  fien  premier  fils: 
nonobstant  les  difficultez,&  pre- 
tentes  dvn  autre  party  beaucoup 
moindre.  Ce  qui  aduint  Tan  mil 
cinq  cens  cinquante  deux.  Alorsii 
fuit  fait  Gouuerneur  de  la  ville  de 
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PariSj&Ifle  de  France.  Depuis  nos 
guerres  ciuilcs  prenant  origine  & 
accroiflement  auee  le  temps,  il  ne 
feftiamaismonftté  autre  que  vray 
fubiet ,  &  feruiteur  de  nos  Roys: 
ayant  eu  fuft  en  paix ,  fuft  en  guer- 
re, beaucoup  de  belles  charges  ,& 
commiiïîonsjtant  dedans  que  de- 
hors ce  Royaume. 

I  x.  s'eft  trouué  en  perfonne  aux 
batailles,  &  rencontres  plus  fîgna- 
lées^pendât  noz  malheureux  trou- 
bles,  &:  diffamions  inteftinesrmef- 
mes  quand  la  ville  de  Blois  fuftrc- 
prifeparlesCatholiques,&IaCour 
s'y  trouuât  toft  aprcs,le  Roy  Char- 
les neufiefme  le  créa  Marefchal  de 
france^an  mil  cinq  cens  foixante 
&  deux.  Le  foing3&  la preuoyance, 
dontilvfa  depuis  eftant  employé 
aux  guerres,àtoufiours  confirmé  la 
jpbnne  intention,  &  fidélité  de  iuy, 
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&dcs  fïens.  Car  à  la  première  bataij 

le  qui  fuft  donnée  à  Dreux  en  l'an 
que  deffus,  non  feulement  Mon- 
iteur le  Coneftable  s'y  trouua , 
y  eftanc  arreftéprifbnnicrde  ceux 
du  party  contraire  :  mais  y  auoit 
auffi  amené  quatre  de  fes  fils,  tek 
moins  Gabriel  de  Mont- morancy, 
fieur  de  Mombrôn  ,  qui  eftoit  le 
quatricfmc,  &y  fuft  tue  parmy  la 
mefleé. 

Quand  les  féconds  troubles  fc 
rallumèrent  en  Fraricc,Monfîeur le 
Coneftable  no  moins  chargé  d'ho- 
ncurs,que  d  aneés ,  fe  prefenta  har- 
dimét  a  la  tefte  des  ennemis ,  &  fuft 
blcflfé  à  mort ,  ainfï  que  nous  auons 
de- ja  mis  en  auant,  Tan  mil  cinqcés 
foixanté-fept. 

Et  aufïî  fçauons-nous  tresbien  en 
quel  deuoir  fc  mift  Monfïeur  de 
Mont-morcncy3fon  fils,  fans  la  co^ 
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<duitte,&  làçcflc  duquel, il cfl  cer- 

taiivque  Ta  Tuilerie,  & iesSuyflesdu 
Roy,efloiêtrre£.mal  gaidez.Tou- 
1  esfois  la  calomnie  qui  aboyé  vo- 
lnmirts  la  vertu,  n'a  celle  de  Iiurer 
toujours  quelques  trauerfes  à  ce 
bon  Seigneur  :Iequçl  nortobttanc 
la  dcuotion  '  &affe&ueuFe  volon- 
té ,  qu'il  a  eu  au  bien  déjà  France.  & 
dcnozRoys,ainfî  qu'ijj'a  fait  pa- 
ïotftreoùles  occafions  fe  font  of- 
fcrtesrne  s'eft  peu  garantir  des  alga- 
rades ;&  perils.qui  iuyuent  cem- 
munément  ceux  qui  Font  érigez  en 
quelque  eminente  dignité.  Mais 
pourcequenciîs  auons  yeu  a  noz 
portescequieneltaduenu,  &quiL 
aelt  îa  beloin  de  rarredijr  la  me- 
moire  de  ces  playes ,  îç  me  contan- 


fieui  icMareichal,defereprefenter 
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U^onftante  patience ,  ou  patiente 
confiance!,  dont  il  s'eft  preualu  en 
{çs  dernières  aduerfïtez:  iufques  à 
furmonter  par  Ces  modeftes  corn- 
ponemésraudace,&inij^itiemeC 
mes  de  ceux  qui  fembloyent  cftre 
peu  afFedez.au  bien  de  £a  maifon. 
Ce  que  ie  luy  attribuer  ay  à  tre£ 
gracfelouangej  &ne  veux  obmet- 
tre dinfêrericy  quelques  vers  d'vn 
Poète  de  ce  temps,qui  daigna  bien 
vn  iour  recommander  Ces  vertus  en 
cefte  façon. 


Ce  DucAthenie^befdefa  République 
Cebrduetsfltibiade,  <vn  des  foudres  de 

Mars, 
jQtiigHerroya  pour  elle  en  mille  & mille 

pars  : 
Vid  frauder lafebement  Jâ  valeur  Hé- 
roïque. 
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Le  Peffîauoitreceu  ce  Capitaine  A* 
tique. 
Quand banny  de  fa  terre  ilguidafesféH* 

dars 
Contre fes fiers  hayneurs  :  qu.i  par  la  fai- 
te efyars 
A  cr  eurent  (luy  remis) fôn  heur \>& gloire 
antique. 
Ore  pourtant  >  Seigneur,  que  ton  te 
tend  le  bras y 
Tu  plais  au  lieu  de  nuire  :  &  firetowne- 

ras 
Non  corne  Alàbiad^en  cxilitolotaire, 
Où  traijîrement  ilfufi  affaffinê  des 
fans: 
Mais  en  tes  dignite?\pour furuiun yau 

contraire 
Plus  craint  des  Ennemis >& moins  h  ay 
des  tiens. 


II 

Apres  que  Dieu  permit  que  le 
Roy  fuft  retourné  de  Poloigne,  6c 
quon euft  meurement  examinéle 
fait  de  Mefïîeurs  les  Marefchaulx 
dcMontmorency>&  deCoffé;cha~ 
çun  de  nous  peuft  facilement  co- 
gnoiftre  en  quelle  recommenda- 
tion  ils  eftoient  à  fa  Maieftç  3  puis 
qu'ils  furent  fî  heureufement  eflar- 
gisàleur  aduantage,  &  coniante- 
ment. 

Et  de  fait  on  a  veu  depuis  com- 
bien grande  a  cfté  la  douceur ,  & 
prudence  dudit  iîeur  de  Montmo- 
rency: du  cofeil,  &fageffe  duquel 
on  s'eftfoigneufement  feruy,quâd 
Tvrgence  des  affaires  le  requérait. 
Aufli  eftoic-ce  vn  perfonnage  de 
mérite.,  de  valeur 5&  de  lettres:  & 
digne  des  eftats  qu  il  honorait  pi9 
toft,  qu'il  fuft  honoré  par  eux. 

Or  d'autant  que  ce  monde  eft  v- 
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ne  eftrange  Chimère  ,' où  pour 
mieux  dire  vn  gouffre  de  miferes, 
&  caîamitez,  qui  n cfpafgnent  rio 
plus  lcsnobles, queles  artifàns  ;£c 
les  riches  y  que  les  pauuïés  :  il  nfe 

grieurs  /encourenr  maints  defa- 
ftres.>&  incônueniétis.  Et  pour  ne 
tirer  eri  longueur  ce  petit  difeouts, 
ie dirayen  paflaiir t^it Dieu  avifr- 
té  non  feulement  de  cesyerges  icy 
"ftu'Mdiifieurle  Maréchal,  mais 
encore  de  certain  es*  n^$dïés  qut 
iuydHiyi^ndréiésrreiffes,  &cM~ 
'  chenës  qtr  il  a  autrèisroïs  en  duré,  ïfe 
'taiïdyl^tn.alcl'es  gonfles,  aufque;£- 
lesi!  effôit  ordinairement  fijbier: 
&  m'arfH!erây  furcequiauoitpîus 
altéré l"B  "fàtfté  depuis   quelques 
ioursv  Car   eftant  n'aguieres  lo- 
gé au  Lbunte,  il  fentït  inôpinem et 
les attajrites comme  dyne  foudai- 
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ne  apoplexie ,  6c  efiTarioayfTemenfc 
trefdangereux;  Au  moyen  dequey 
on  eftimoit  qu'il  fuft  defîa  mort, 
S^n'eùfteftélé  prompt  feeburs  doc 
il  fuft  affifté,&  les  remèdes  plus  co- 
tfcnables  defquels  on  fepeuft  ad- 
itfifer>îl  n  y  allait pas  grand'  appa- 
rence de  faguerifon:  qui  a  eftéauf- 
fi  telle  quelle  pour  vn  peu  de  téps; 
Et:de  fait  à  peine  s'eftoit-il  retiré 
p$àï\s  fa:  mâiïbiï"'  d?£fcoan  ,  que  la 
npuuelle fuft  qu'il  èftôït  réneheut 
en  vne  feiftbîable  *  oU  pire  mala- 
die :  '  :  M^r-'  '  ■  - 
1  Demarirefô  qiie-luy  defeendant 
du  cerueaii,  &:  venant  a  rerigreger 
de  iour  a'àutre/elle  ltiy  caufa  Vne 


fifrafement  le  Contraignit  aller'de 
vie  à  trefpas ,  le  fixiefme  iôur  du 
mois  de  May  l'an  de  grâce  mil  cinq 
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cens  fcptaifte&  neuf,  cnuiron  les 

fept  heures  du  matin. 

Voyla  en  fomtne  comment  ce 

débonnaire  Seigneut  a  vefeu ,  & 

quel  a  efté  l'accident  de  fà  mort: 

eftant  decedé  fur  la  quarante  &c 

neufiefmc  année  de  fon  aage ,  aa 

tre£grand  regret  de  fes  parents  ,& 

amys.  Entre  lefquels  i'oferay  bien 

mettre  la  meilleure  partie  de  la 

Court,  &  les  plus  grands  Seigneurs 

de  ce  Royaume.Mais  à  fin  queie 

foy  des  premiers  qui  aguillonneles 

bons  cfprits  à  n'oublier  la  mémoire 

deceluy  qui  durant  fa  vie  s'eft  fait 

aymerde  fes  ennemys  mefmes,& 

quiabeaucoup  mérité  de  laChofe 

publiqueday  brufquement  esbou- 

ché  ceft  Epitaphe,fuy  uant  le  peu  de 

loifîrqueles  Imprimeurs  m'en  ont 

donné. 


EPITAPHE    DEFEV 

MES  S  IRE        PRÀNÇOIS 

de  Montmorancy. 

Y  lapajl^ny  le  fiel,  de  l'exécra- 
is -      blevicc, 
Ni  ïorgueilyni  le  heurt ,  d'vne 
infâme  traifony 
Niledueil,  ny  les  fleurs*  de  1 4  propre 

maifon, 
Ni  lejomg,  ni  l'ennuy  >  dupublicpte fer- 
mée. 
Ni  Upeury  ni  l'ajfaut  ydeU  forte  in- 
iufticey 
Nilefle4Uy  nilejfroyyde  lafimple  rai- 

f0H* 
Ni  téfiatym  FcfcbecidefidurefaiJony 

Ni  l'art,  ni  la  fierté ydu  libre  maléfice. 
Ni  hjfrontjiiïabboyjk  Vulgai- 
re odieux* 
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Ni  tirtxmle  coursée  Mars  inmrkux^ 
Ni  feff&ï^  En- 

me: 
Ntpeure&t  tant  iadis ,  (pemaugrê 
v      kttrsJHpfros, 
(  O  grand  Montmorancy)  tes  valeurs 

&toàloiy 
Ne  rendent  a  ta  mart  <vne  immorteUe 

%îe. 
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